


Le travail réalisé porte sur le traitement et l'exploitation des images Radar polarimétrique à travers un processus de classification selon les mécanismes de rétrodiffusion des cibles au sol. L'approche utilisée, dans ce processus est celle des séparateurs à vaste marge ou Support Vector Machines (SVM). Ces derniers constituent un ensemble d'algorithmes d'apprentissage artificiel initiés  et développés dans les années 1990 par V. Vapnik et sont considérés comme étant l'une des méthodes de classification les plus performantes. Ces algorithmes ont été testés sur de nombreux cas réels notamment les données à grande dimension. Leur performance est justifiée par leur rigueur mathématique, le nombre  restreint de paramètres à contrôler, mais surtout leur  capacité  à éviter les optima locaux ; raisons qui nous ont motivées à développer un classifieur SVM  adapté aux données radar SAR  polarimétrique. En effet, les capteurs radar à synthèse d'ouverture (RSO) fournissent des signaux rétrodiffusés par des surfaces terrestres. Plusieurs études exploitent ces signaux selon une configuration de polarisation particulière. Avec la nouvelle génération des radars polarimétriques  comme le Radarsat-2, AlosSAR, TerraSAR, les signaux rétrodiffusés offrent une richesse d'informations polarimétriques de point de vue multi polarisations et parfois multi fréquences. Ces informations sont exploitées dans divers domaines en relation avec  l'étude des propriétés  biophysiques et géométriques des cibles au sol.
  C'est dans ce contexte que se situe notre travail de recherche et nous nous sommes intéressés à l'évaluation du potentiel des données radar polarimétrique au niveau de la discrimination et l'identification des cibles au sol selon leurs mécanismes de rétrodiffusion. Pour ce faire, nous avons développé un processus de classification basé sur les Supports à Vaste Marge (SVM) exploitant les différentes images générées par des  modèles de décompositions polarimétriques.
La démarche proposée comprend les étapes suivantes : dans la première étape, nous avons généré les descripteurs (indices) polarimétriques à partir des modèles de décompositions cohérentes et non cohérentes. Chaque décomposition caractérise un type de mécanisme de diffusion lié à la forme, l'orientation et aux propriétés biophysiques de la surface observée. Cette diversité des décompositions, introduites dans le processus de classification, contribue à améliorer l'identification des objets.
  Dans la seconde étape, nous avons exploité l'espace H de Cloud-Pottier pour l'extraction des échantillons d'entrainement et de contrôle.
